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1. Cadre théorique (Contenu matière)  

 
 
Dans une ville multilingue telle Bruxelles, l’enseignant se doit de prendre en compte 
l’hétérogénéité socio-culturelle et linguistique de sa classe (75,6% de la population 
bruxelloise est issue de l’immigration).  
 
Pour cela, il doit différencier , adapter ses pratiques pédagogiques afin de permettre 
aux enfants allophones, aussi, de progresser,  et de s’épanouir à l’école.   
 
1.1 Qu’est-ce qu’un élève allophone ?  
 
Les élèves allophones sont ceux qui parlent une langue autre que le français et qui 
donc, ne maîtrisent pas la langue d’enseignement. Un apprentissage du français 
débute, et ils peuvent avoir été scolarisés antérieurement dans une autre langue, ou 
ne pas avoir été scolarisés du tout. Pour ces enfants, une acculturation au français et 
en français s’avère nécessaire.  
 
1.2 Quelles types de difficultés un élève allophone rencontre t-il ?  
 
Dans le cadre scolaire les difficultés rencontrées par les enfants allophones (et 
élèves francophones « vulénrables ») peuvent être de différentes nature :  
 

- difficultés linguistiques,  
- difficultés d’apprentissage scolaire,  
- charge émotive et blocage psychologique,  
- difficultés culturelles.  

 
1.3 Quelles doivent être les priorités de l’enseignant de maternelle face à un public 
d’enfants allophones, pour pallier ces difficultés spécifiques  ?  

 
L’enseignant devra faire en sorte d’accueillir l’enfant avec ses propres codes 
(prendre en compte son appartenance linguistique, les valeurs culturelles véhiculées 
par sa langue, sa perception de l’école… . Ceci, en donnant la priorité à l’oral à la 
fois  sur réception (compréhension) et sur la production (expression).  

 
En maternelle, l’un des principaux défis de l’enseignant est de donner une véritable 
place à la langue orale (préalable indispensable à l’apprentissage de l’écrit et aussi 
au développement de l’autonomie du sujet). Quand les classes se composent  de 
nombreux enfants allophones (et enfants francophones vulnérables), les activités 
ciblées sur :  
- l’apprentissage du vocabulaire,  
- de la syntaxe,  
- le développement de la conscience phonologique,  
- l’articulation et l’intonation… 
devront donc  être planifiées prioritairement, et de façon différenciée, pour tenir 
compte de l’hétérogénéité linguistique et socio-culturelle de la classe.  
 



En effet, « L’apprentissage conscientisé de la langue va permettre à l’apprenant de 
développer à la fois la langue dans laquelle il pourra s’exprimer et communiquer, et 
la langue dans laquelle il pourra apprendre et réussir à l’école ».  
 
La maîtrise de la langue française doit donc être le principal objectif d’apprentissage 
de l’enseignant face à un public d’enfants allophones, pour leur permettre de réussir 
à l’école et de s’y épanouir, en étant socialement intégrés et psychologiquement 
équilibrés.  
 
Ce n’est en effet qu’une fois qu’il maîtrisera le « langage de communication » que 
l’enfant pourra accéder aux apprentissages scolaires car il exigent une langue de 
plus plus complexe.   
 
1.4 Quelles peuvent être alors ses moyens d’enseignement, pour permettre aux 
enfants allophones d’accèder à l’apprentissage du français ?    
 
L’enseignant doit reconnaître que le bain de langage ne suffira pas et mettre en 
place des dispositifs favorisant la prise de parole, mais aussi la compréhension 
de la langue française orale. Pour y parvenir, il devra adapter ses dispositfs 
pédagogiques aux besoins spécifiques des enfants allophones. Il devra donc 
« différencier » ses actions pédagogiques .  
 
1.4.1 La différenciation au service des apprentissages des élèves allophones 
 
D’après le décret dit « Missions », la pédagogie différenciée est :   
 
« Une démarche d’enseignement qui consiste à varier les méthodes pour tenir 
compte de l’hétérogénéité des classes ainsi que de la diversité des modes et des 
besoins d’apprentissage des élèves ».  
 
Différents « leviers » permettent à l’enseignant de tenir compte de l’hétérogénéité 
des classes, des modes et des besoins d’apprentissage des élèves. Il pourra en effet  
différencier les structures, les contenus, les processus et les productions afin 
d’accroître l’efficacité de l’apprentissage de la langue française, et ce, dans toutes 
les disciplines.   
 
Comment utiliser ces différents leviers de différenciation pour favoriser la prise de 
parole et la compréhension de la langue orale par les enfants allophones ?  
 
Les processus et les productions pourront être différenciés en tenant compte des 
profils d’apprentissage et/ou des intelligences multiples pour tous les enfants au sein 
du groupe classe. En revanche, La différenciation des structures et des contenus 
sera directement liée à l’hétérogénéité des enfants allophones.    
 

• Différencier les structures… 
 
Différencier les structures revient à modifier l’organisation de la classe en associant 
un autre intervenant, en travaillant en groupe, afin d’améliorer l’efficacité de 
l’apprentissage. 
 



Dans le cas des enfants allophones, l’organisation de petits groupes homogènes 
devra être prévue ainsi que le préconise Agnès Florin à propos des « petits 
parleurs ». En effet, dans les groupes hétérogènes (comme en grand groupe), les 
« grands parleurs » s’imposent et monopolisent la parole. Selon Viviane Bouysse, les 
groupes homogènes permettent aux « petits parleurs » de s’habituer aux situations 
de langage et d’y participer de manière plus libre. Avec ce type de structure, les 
enfants ont plus de temps pour réfléchir et oser.  
 
Mais l’enseignant devra aussi miser de manière complémentaire, sur la 
coconstruction entre pairs.  
 
Dans le cas des enfants allophones, « dont la culture et la langue est éloignée de 
celle de leur école, se faire des amis, créer des liens avec un nouveau groupe 
d’appartenance, engendre un sentiment de sécurité affective qui sera un levier 
essentiel de réussite et de bien être à l’école ». De plus, selon le Groupe 
départemental FLE/FLS, l’ « apprentissage de la langue française au sein d’un petit 
groupe homogène non francophone n’est pas possible ». L’intégration des enfants 
allophones dans des ateliers de langage hétérogènes, lui permettra de progresser 
rapidement s’il y est sollicité. (Les linguistes estiment qu’il faut 6 mois à un enfant 
pour apprendre la langue de communication).  
 
Agnès Florin insiste dans plusieurs ouvrages sur l’interaction avec les pairs, qui 
selon elle, est nécessaire au développement langagier de l’enfant. Par exemple, les 
conversations dans les coins jeux sont des moments extrêmement riches pendant 
lesquels l’enfant développe son vocabulaire. Il est donc nécessaire de mettre 
régulièrement l’enfant en situation de langage,  sans l’intervention d’un adulte.  
 
Enfin, l’enseignant devra par ailleurs,  favoriser les relations individualisées avec 
les enfants allophones. La reprise de certaines  activités dans une relation duelle 
enseignant-élève permettra par exemple de travailler la compréhension à partir des 
consignes. Il pourra aussi proposer un atelier sonore :  (baladeur individuel) l’enfant 
pourra alors écouter des comptines, des histoires ou tout autre support oral lié au 
vécu de la classe. Il pourra aussi travailler à partir d’albums-échos (photolangage) 
afin qu’il soit amené à verbaliser à partir de photos de l’enfant en activité ou au sein 
de sa famille. L’enseignant devra aussi saisir toutes les occasions d’interactions qui 
se présentent avec ces enfants (temps d’habillage, accueil etc…).  
 
En ce qui concerne l’organisation spatio-temporelle, on préconise en maternelle, 
d’organiser les ateliers de langage avec 4 enfants maximum, en deux temps de 15 
minutes par semaine. L’enseignant devra aussi prendre en compte le rythme de 
travail des enfants allophones lorsqu’il différencie les structures. En effet, du fait de 
la non-maîtrise de la langue d’enseignement notamment, la compréhension, la mise 
en mémoire, et donc la réalisation des tâches sera plus lente pour des enfants 
allophones.  
 
 
 
 
 
 



 

• Différencier les contenus 
 
Pour Philippe Meirieu (2004), différencier consiste notamment à « repérer les 
objectifs différents qui peuvent être considérés, afin de proposer à chacun, celui qui 
constituera un progrès décisif pour lui ».  
 
L’enseignant devra être conscient du fait qu’il devra adapter ses objectifs 
d’apprentissage en fonction des hétérogénéités propres aux enfants allophones en 
général, mais aussi en fonction des capacités et besoins de chacun d’entre eux.  
 
Afin de permettre à chaque enfant allophone de progresser, il conviendra d’ évaluer 
le langage de ces enfants (compréhension  et expression) en observant leurs 
réactions (L’enfant comprend-t-il les attentes ? réagit-il ? Coopère t-il ?...etc.) 
 
Sur bases de ces observations, l’enseignant sera amené à adapter les contenus en 
fonction des objectifs différents qu’il aura repérés.  
 
De manière générale aussi, les contenus devront être adaptés pour tenir compte des 
hétérogénéités propres aux enfants allophones.  
 

o En ce qui concerne la manière d’amener les enfants à accéder aux contenus 
enseignés 

 
Le premier défi sera de concevoir des scénarios pédagogiques et donc d’élaborer 
des contenus, qui donnent à l’enfant l’envie de s’exprimer. En effet, Laurence Lutin 
remarque que lorsque l’activité fait référence au vécu personnel de l’enfant ou 
fait appel à ses émotions, l’élève, directement impliqué alors, semble avoir plus 
l’envie de s’exprimer. Pour des enfants qui ne maîtrisent pas la langue 
d’enseignement, il faudra davantage encore, imaginer différents moyens permettant 
de capter leur attention. 
 
Pour favoriser la compréhension et afin de capter l’attention des élèves,  la posture 
non-verbale de l’enseignant nous semble aussi essentielle. Il lui faudra  théâtraliser, 
accompagner les énoncés de gestes. L’enseignant devra aussi concilier empathie et 
neutralité envers les enfants (certains gestes, intonations, regards…peuvent être mal 
interprétés dans certaines cultures).  
 
L’enseignant devra aussi être attentif à adapter son discours (vocabulaire et 
syntaxe). Il devra produire un énoncé clair, avec un débit régulier. Il veillera à   ne 
pas multiplier les formes d’énoncés (reformulations multiples, emploi de trop de 
synonymes…). Il doit s’exprimer clairement, sans pour autant simplifier exagérément. 
Selon Philippe Boisseau, « C’est la qualité des interactions qui est cruciale ».  
 
Au cours des différentes situations d’enseignement, l’enseignant devra aussi veiller à 
reconnaître la langue maternelle de l’enfant (Cf. 1.3), par exemple, en lui demandant 
de dire, comment se dit tel mot dans sa langue. Cela toutefois, sans  s’apesantir afin 
que l’enfant puisse s’investir principalement dans l’acquisition de la langue nouvelle.  
 



L’enseignant devra, tout en accompagnant avec tolérance l’enfant dans la pratique 
orale du français, lui demander un discours plus riche et mieux construit (ne pas se 
satisfaire de phrases réduites).  
 

o En ce qui concerne les contenus enseignés proprement dits 
 

Ainsi que cela a été dit, l’enseignant devra dans sa planification, donner la priorité à 
l’oral et à la compréhension en :  
 

- Développant le lexique 
 
Pour travailler le lexique, il faudra que l’enseignant soit vigilant afin d’enseigner les 
mots les plus fréquents. Boisseau identifie 750 mots à faire acquérir prioritairement 
aux enfants de 3 ans, 1750 pour les 4 ans  et 2500 pour les 5 ans. (Cf. Annexe) Avec 
les enfants allophones, il est utile de s’appuyer sur ces listes, surtout la plus 
restreinte, pour utiliser ces mots, avant de diversifier leur vocabulaire. (Ce n’est pas 
la peine d’apprendre le mot « nageoire » si l’enfant ne connaît pas le mot 
« poisson »). Les situations pédagogiques mises en place doivent faire en sorte que 
les mots soient rencontrés dans des contextes différents afin que les élèves 
aient l’occasion de les employer.  
 

- Développant la syntaxe 
 
Avec les enfants allophones, la syntaxe devra être travaillée à partir du lexique 
connu et il conviendra de privilégier des situations de communication.  
 

- Développant la conscience phonologique 
 
L’enseignant devra se renseigner en amont sur les spécificités propres aux langues 
maternelles des enfants allophones. Il veillera tout particulièrement à la dimension 
sonore du langage. En effet, le français possède des carcatéristiques sonores 
nouvelles pour l’enfant qui arrive (phonologie, prosodie, rythme, accentuation). Pour 
apprendre le français, l’enfant doit s’adapter à une perception auditive et à des 
capacités articulatoires particulières.  
Selon les langues, l’intonation, peut changer le sens de la phrase, comme c’est le 
cas par exemple en mandarin. De même, l’accentuation des groupes rythmiques en 
français, peut être différente de celle de la langue maternelle de l’enfant.  
 
 
1.4.2 Les méthodes d’enseignement du FLE 
 
Les méthodes d’enseignement du FLE s’appuient sur les besoins de l’enfant en 
maternelle (Dalgalian) : Besoins, ludiques, besoin de s’exprimer, besoin de 
comprendre, besoin d’apprendre. Elles préconisent l’exploitation de différents 
supports pour mettre en œuvre différentes méthodes d’enseignement (méthode 
active, orale et imitative). Les supports utilisés devront permettre de faire participer 
l’enfant à des activités ludiques/créatives. Ils pourront être issus par exemple, de la 
littérature jeunesse. Les chansons et les comptines pourront en outre, constituer des 
supports intéressants.  
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2. Application pratique 

 
 

2.1 Présentation des supports d’apprentissage sélectionnés et créés pour tenter de 
pallier les difficultés linguistiques et socio-culturelles rencontrées par les enfants 
allophones (Matériel didactique) 
 
 

• Album de référence : Mon Ami Jim de Kitty Crowther 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Matériel didactique créé à partir de l’album Mon Ami Jim 
 
La « boîte à histoires Mon ami Jim »  contient différents éléments à la fois concrets et 
sensoriels (Doux/rugueux, Chaud/froid, Mou/dur…etc.)  pouvant être manipulés par 
les enfants. Ils permettent de recréer les lieux et la succession des évènements. 
Différents usages de cet outil pourraient soutenir efficacement le développement du 
langage en maternelle. Nous présenterons ici un exemple d’exploitation de notre 
« boîte à histoires » dans une situation pédagogique différenciée. Celle-ci vise à 
prendre en compte l’hétérogénéité socio-culturelle et linguistique d’une classe de 
préscolaire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Résumé : Jack est un merle et vit dans la forêt. Il 
entreprend un voyage afin de découvrir la mer, 
qu’il n’a encore jamais vue... Arrivé à destination, 
il rencontre Jim la mouette, qui lui propose de le 
suivre jusqu’à son village. C’est le début d’une 
grande amitié entre ces deux oiseaux très 
différents. Cependant, le merle va se heurter aux 
réactions des mouettes peuplant le village de 
Jim, qui n’ont « jamais vu d’oiseau tout noir »…  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quelques objectifs pédagogiques de la « boîte à histoires Mon ami Jim »… 
 
« La boîte à histoires permet de renforcer la progressivité des apprentissages, de 
garantir la mise en mémoire et l’organisation de références stockées pour 
l’acquisition d’une première culture littéraire »1.   
 
- L’outil va permettre de faciliter la compréhension et la mise en mémoire du récit. Il 
va ainsi permettre de soutenir l’oral (production et réception). Il est donc conçu pour 
pallier les difficultés linguistiques des enfants allophones. Le travail de la 
compréhension de ce récit philosophique qui traite de la différence et de l’intégration, 
permettra aussi de pallier les difficultés culturelles rencontrées par les enfants 
allophones.   
 
- Présentée de façon « mystérieuse », la « boîte à histoires » va permettre de capter 
l’intérêt des enfants.  
 
- La mise en scène des lieux et des personnages et la possibilité offerte aux enfants 
de les manipuler et de jouer avec, permettent de donner un caractère ludique à 
l’activité et de les impliquer  physiquement, dans l’acte de langage. Par le jeu, les 
enfants pourront peut-être dépasser les éventuels « blocages psychologiques » et 
la charge émotive liée à leur récente arrivée dans notre pays.  
 

 
1 « Des boîtes à histoires » Action phare du plan de lutte contre la difficulté scolaire de l’académie de créteil 2013-2014. 

Dossier pédagogique. En ligne http://www.ia94.ac-creteil.fr/mater/actions_phares/boites/boite_histoires.pdf. Consulté le 
10/05/2018.  

http://www.ia94.ac-creteil.fr/mater/actions_phares/boites/boite_histoires.pdf


- iI s’agit d’un outil de différenciation : Le contenu de la boîte peut être adapté en 
fonction des objectifs d’apprentissage. En outre, elle permet de tenir compte des 
différents profils d’apprentissages des enfants (auditifs, visuels , kinesthésique) et 
permet donc de différencier les processus : L’enfant s’exprime ou écoute l’histoire 
racontée par l’enseignant ou par ses pairs, l’enfant manipule, touche, regarde…  
 
 

• Matériel didactique complémentaire  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
2.2 Dispositif pédagogique proposé 

 
Niveau :  
 
2M/3M (outil adaptable en fonction de l’âge)  
 
Compétences visées :   
 
2.2.6  Ecouter : Gérer le sens global du récit et reformuler les informations  
 
Compétences sollicitées :   
 
Parler 4.6.1 Utiliser un vocabulaire précis et adpaté à la situation de communication.  
 
Parler 4.5.1 Utiliser les unités grammaticales appropriées à la signification du 
message.  
 
Parler 4.7.2  : Utiliser les interactions entre les éléments verbaux et les supports.  
 
Prérequis :  
 
Maîtrise de certains termes appartenant au champ lexical des émotions : « Joyeux », 
« triste », « fâché », « content », « déçu ».  
 
 
 

En complément de la « boîte à histoires », des 
galets représentant différentes émotions seront 
utilisés pour faciliter l’interprétation du récit et 
pour permettre aux enfants de réinvestir le 
vocabulaire  appris. (Cf.2.2).    



Contexte :  
 
L’album « Mon ami Jim » a été lu la veille, à l’ensemble du groupe classe. Les 
semaines précédentes, différentes activités menées autour de la thématique des 
émotions, auront permis aux enfants (y compris les enfants allophones), de 
s’approprier le vocabulaire « prioritaire » lié à cette thématique. (Cf. prérequis).   
 
 
Méthodologie de différenciation :    
 
 

o Pour différencier les contenus, je différencie d’abord les structures 
 
Pour favoriser la « coconstruction entre pairs », je crée un petit groupe de 4 enfants, 
composé de deux enfants allophones et de deux enfants francophones.   
 

o Je différencie les contenus en définissant des objectifs différents, 
autour des mêmes compétences, en fonction des besoins et des 
spécificités propres à chaque enfant.  

 
→ Objectifs  définis pour les deux enfants allophones :  
 

- Par rapport à la compétence visée 
 
Ecouter une histoire racontée (sans objet livre) et gérer le sens global afin 
d’interpréter les émotions ressenties par les personnages de l’histoire.  
 

- Par rapport aux compétences sollicitées 
 
Nommer les émotions ressenties par les personnages :   

- en sélectionnant le « galet à émotion » correspondant (interaction entre les 
éléments verbaux et les supports)  

- en faisant des courtes phrases 
           Ex : Jack est triste. (travail de la syntaxe : S+V+C)  
 
→ Objectif définis pour les deux enfants francophones :  
 

- Par rapport à la compétence visée 
 
Ecouter une histoire racontée (sans objet livre) et reformuler globalement le sens de 
l’histoire, en la jouant à l’aide de figurines représentant les protagonistes.  
 
 

- Par rapport aux compétences sollicitées 
 
Produire un discours lexicalement et syntaxiquement correct en s’appuyant sur les 
supports proposés.   
 
 
 



Organisation temporelle :  
 

- 30 minutes  (2X 15 minutes). 15 minutes lors des ateliers du matin et 15 
minutes lors des ateliers de l’après-midi.  
 

 
Etapes du déroulement :   
 
Lors des ateliers du matin… 
 
Organisation spatiale :  
 

- Je suis placée face aux quatre enfants dans le coin bibliothèque de la classe, 
que je réserve exclusivement à mon atelier,  à ce moment là.  

 
 

o Situation mobilisatrice (5 minutes) :   
 
 
Avant tout, je veille à capter l’attention et l’intérêt des enfants.  
 
Je présente la boîte mystérieusement. Je la laisse fermée dans un premier temps, je 
la secoue, je laisse les enfants toucher tout ce qui est en relief. « Qu’est-ce que 
c’est ? Que peut-il bien y avoir à l’intérieur ? … 
Je fais verbaliser les enfants en leur posant des questions, pour leur permettre de 
formuler des hypothèses. Je soulève le couvercle de la boîte et je laisse les enfants 
découvrir les protagonistes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je leur pose des questions : « Les reconnaissez-vous ? A quoi les reconnaissez-
vous ?  / De qui s’agit-il ?... En effet. Il s’agit de « de Jack et Jim… ».  
 

o Activité proprement dite   
 
→ Premier temps (10 minutes) 
 
Consigne : Je donne la consigne en veillant à faire des gestes pour aider les enfants 
allophones au sein du sous-groupe, à comprendre ce qui est attendu d’eux : « Je 
vais maintenant vous raconter l’histoire que nous avons découverte hier (je montre le 



livre), mais sans utiliser le livre (je le range). Il y a tout ce qu’il faut dans la boîte… Il 
faudra bien écouter (je désigne mon oreille) et bien regarder (je désigne mes yeux). 
Ensuite, vous pourrez jouer avec tout ce que contient la boîte… ».  
 
Je raconte l’histoire avec une intonnation appropriée, en faisant en sorte que les 
enfants puissent établir une correspondance entre les termes utilisés et les objets 
concrets contenus dans la boîte. Je  les dispose au fur et à mesure de mon énoncé, 
en respectant le sens de la lecture.  
Je veille aussi à accompagner la narration de gestes et à mettre l’emphase sur les 
mots de vocabulaire « prioritaires », en fonction des listes de mots élaborées par 
Boisseau (Cf. Annexe).  
 
Exemple : « Jack est un OISEAU tout NOIR. c’est un merle…» 
 
→ je mime l’oiseau en théâtralisant 
→ je sors la figurine représentant le personnage en question de la boîte, et le 
présente aux enfants. 
→ je répète : « Il est NOIR » en désignant le personnage et en désignant ensuite le 
cercle noir représenté sur le couvercle de la boîte ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
… « Jack vit dans une belle FORÊT…  ».  
 
→ J’installe le décor de la forêt et place la figurine du merle sur le support 
→ Je répête « une FORÊT» en survolant le décor avec ma main.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



« Mais jack, l’oiseau noir, n’a jamais vu LA MER…» 
 
→ j’installe le décor correspondant …etc.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Note : Le texte de l’histoire a été retravaillé en amont, en vue d’adapter le lexique et 
la syntaxe par rapport au texte original, pour plusieurs raisons :  
- pour adapter le texte au type de narration proposé,  
- pour adapter le texte à la durée de l’activité,  
- pour favoriser la compréhension du récit par les enfants allophones. (S’il doit y avoir 
un défi cognitif, la tâche d’écoute et de compréhension doit être à leur portée).  
Je veille à inclure des répétitions qui aideront les enfants à s’imprégner du 
vocabulaire « prioritaire » et des structures syntaxiques.  

 
 
→ Deuxième temps (Temps libre) : L’atelier devient un « coin jeu ».  
 
 
Consigne : « Maintenant vous pouvez jouer un petit peu tous les quatre (je désigne  
d’un geste large les quatre enfants) avec les personnages et les objets ».  
Pendant que les enfants manipulent librement, je gère les autres ateliers, tout en 
revenant régulièrement auprès de ces enfants, afin de les inciter à acquérir du 
vocabulaire et de stimuler leurs productions orales.   
« Quel est cet objet que tu tiens dans ta main ? Comment l’a t-on appelé dans 
l’histoire ? … C’est une île…etc. ». Je stimule les enfants afin qu’ils associent leurs 
perceptions sensorielles aux mots qu’ils découvrent. « Touche l’île…Touche la mer ? 
est-ce que c’est pareil ?  Est-ce que tu sens la même chose ? »  
 
 
Lors des ateliers de l’après-midi … 
 
 

o Troisième temps (15 minutes) 
 
 
Consigne : « Maintenant que vous connaissez bien l’histoire (je montre le livre à 
nouveau), les lieux (je désigne le décor installé) et les personnages (je désigne les 
figurines et autres personnages représentés), nous allons faire un petit jeu... A et B 
(enfants francophones) doivent raconter  l’histoire à C et D, à qui je vais donner les 
galets-émotions que vous connaissez. A sera Jim (Je lui donne la figurine) et B sera 
Jack (Je donne ce second personnage à l’enfant). Quand je le dirai, A et B vous 
devrez vous arrêter de raconter,  et C et D, vous devrez essayer de trouver le  bon 



galet… » (celui qui donc, correspond à l’émotion ressentie par le ou les personnages 
concernés).  
 
Je laisse les enfants francophones raconter l’histoire en utilisant le décor installé et 
les figurines. A des moments clé du récit, je pose des questions à propos des 
personnages dont l’émotion doit être exprimée. J’amène les enfants à interagir entre 
eux,  allophones et francophones.  
 

- « Jack arrive dans le village. Les mouettes sont joyeuses ? Sont fâchées ? »  
 

- « Et Jack, il est content ?  » etc.  
 
 
Analyse matière :  
 
En fin d’activité, les enfants auront :  

• développé leurs compétences d’écoute et de compréhension d’un récit 
oralisé, issu d’un album de littérature jeunesse,  

• Les enfants francophones se seront entrainés au récit oral autonome,  

• Les enfants allophones auront enrichi leur lexique en s’imprégnant de 
vocabulaire « prioritaire » (par l’interaction avec leurs pairs et la manipulation 
des objets).  

• Les enfants allophones auront aussi réinvesti le vocabulaire appris 
précédemment et l’auront utilisé dans des phrases (vocabulaire des émotions, 
Cf. prérequis). Ex. « Jack est triste » (travail de la syntaxe).  

• Les enfants auront été amenés à faire des inférences et ainsi à accèder à la 
compréhension implicite, des sentiments éprouvés par les personnages.  

• L’activité proposée aura permis aux enfant de vivre une situation faisant écho 
à leur vécu : la différence et son acceptation.  
 

Pistes de prolongements :  
 
La « boîte à histoires » pourra aussi être utilisée dans des situations de 
regroupements homogènes, qu’il convient aussi de privilégier pour amener les 
enfants allophones à progresser dans l’apprentissage du français. A la suite de 
l’activité décrite, il sera utile par exemple, de viser (et non plus de solliciter) le 
développement du lexique à partir des nouveaux mots découverts dans l’histoire et 
identifiés dans la liste de Boisseau. (mer, oiseau, mouette, forêt, blanc, noir). Les 
enfants pourraient être amenés à retrouver les personnages et éléments du décor 
correspondants aux mots ciblés, en les nommant (Compétence PARLER 4.7.2 
Utiliser les intéractions entre les éléments verbaux et les supports).  
 
Autres exploitations possibles de la « boîte à histoires Mon ami Jim » :  
 

- Développer le vocabulaire de position en demandant aux enfants de placer les 
personnages à des endroits différents, identifiés sur le décor :  « Jack est sur 
l’île…Jack est sous la couverture…Jim est dans la maison » 

- Développer la syntaxe en invitant les enfants à composer des courtes 
phrases, Par exemple : « Jack lit un livre », « Jack raconte une histoire ».  Etc.  

- Replacer les éléments du décor dans l’ordre de l’histoire… 



L’intérêt de ce type d’outil est d’avoir mis en place une situation de langage où 
lexique et syntaxe ont été travaillés, autour d’une thématique liée à l’acceptation de 
la différence. Mis à la disposition des enfants dans la bibliothèque, ce matériel 
invitera les enfants aux jeux d’imitation tout en les familiarisant avec la culture de 
l’écrit. Le langage pourrait ainsi émerger et s’enrichir de lui-même, au contact des 
enfants francophones. C’est en effet en s’acculturant que l’enfant pourra éprouver le 
sentiment de « sécutité affective », qui sera un « levier essentiel de réussite et de 
bien-être à l’école ».  
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